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10ème Année. Je suischose légère et vais de fleur en fleur." l0ème Année.
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A emA&wi[m.oiLéLmTmm fidèles, quand l'évêque de Rheims, Ger-
- vais, qui n'avait pas oublié ses premiers

bqel e 1wat qÛelDésert! Dansunepaixprofonde succès. ,'invita à venir auprès de lui et

ntend plus iugir les temptes du monde. lui coifia la direction de ses écoles ecclé-,

CO1lences.tu pour moi, terrible éternité,, siastique3. Buno devint plus tard cha-
Ahe sens que déjà dans cette auguste enceinte, noine théologal et, quand Gervais mourut,
'l Dieu consolateur daigne apaiser ma crainte. il s'opposa à l'insurpation de l'intrus
e4 le sais, c'est un Père; il chérit les humains: Manassès Il, qui fut obligé d 'abandonner11ourquoi briserait-il l'ouvnage de ses mains?'
Chest lui qui m'a fermé dans le seià de ma mre on siège. On songeait à y élever Bruno
aveat mon repentir; mais il vut quej'spère. à sa place, mais rempli d'humilité, celui-
O toi que ces montq blanchis par les hivers, -' ci s'enfuit à Paris où il fit le vo d'em-
Vins chercher les frimats, un tombeau, des déserts

t qli volant plus haut, par ton amour extreme, bramer la vie religieuse. ccompagné
-È%lblais, voisin du ciel, habiter le ciel même, de six personnes qui voulurent s'associer,

Quej'aime à voirtes pas empreints dans ces saint" à sa sainte entreprise, il se dirigea vers le
berceau de ton Ordre est caché daus les * Dauphiné, et fut reçu à brats ouverts par,

t là que du Seignenr répétant les louanges, Hiugues, évèque de Grenoble et autrefois
de tes enfant. s'unit au choenu des Anges. son élève à Rheimg. Ce prélat les con,

S aux l s, r e égare dii dans les montagnes de Chartreuse
dvoyageur pensif a souvent soupiré.,
e*rochers, ces 4apins, ce toient solitaire, où ils se construisirent des cabepes. Hu-

ut parle, tout minstruit à mépriser la terre, gues leur obtint plus tard la propriété du
c'e terre où le boQheur est un fruit étranger Désert,y fit bâtir une église et des cellules,
qu toujours quelque ver en secret vient ronger.
partout de la douleurj'y trouve les linàages; et finit mme par y ériger un monastère

,amour a sestourments, l'amitié ses outrages. régulier.
'"ddésiri trompés, de travaux superflus !...

Vousqui, vivant pour aieu, mourez dans ces retaites, La nouvelle communauté qui s'était
qui rien vous voir dans le port où vous étesi accrue de plusieurs membres, avait passé

lui pis heureux cent fois celui qui n'en sort plus' plusieurs années dans une paix profonde,
DUCIS. quand son chef fut appelé à Rome par le

pape Urbain 11, qui avait été aussi son
LA GRANDE-CHARTREUSE. élève à Rheims (1088). Bruno dut partir

malgré l'affliction de ses disciples et nom-
ma Landaini pour le remplacer. Il fut

Il existe au sein des Alpes du Dau- accueilli avec joie par le pontife, mais
Phiné, Un monastère célèbre et visité par"pe il a prae ouerqe sesi
de nombreux voyageurs, mais peu connu peu après, il apprit avec douleur que ses
dars cet hémisphère : je veux parler de frèresde Chartreuse avaient abandonné

ia.gratide-ha rtreuse, l'un des monu- leur solitude. Plusieurs le vinrent trou-

rntdleschis remarquables de la Frnce, ver: il les engagea à retourner dans leur

'espère e sque les lecteurs de la Fr retraite et bientôt tous reprirent leurs pra-
re avec leur indtlgence accuutu-tiques austères et leurs pieux exercises.
14e cete courte notice qui letir est cfrerte Le Saint-Père voulant s'attacher les

auud'hui. St. friro, fondateur de Norniands qui avaient conquis lItalie,
rdrédetCli tremux, naiquit à Cologne fit un long séjour en Calabre, et Bruno

P'een l'an 1035. Appartenant à une famille qui l'y suivit, s'acquit l'estime du comte
%ohbie il. fit ses premiéres études avec une Roger qui concéda le territoire deLa Tour,
"re distinction dans sa ville natale, et:où uu monastére fut erigé. Roger en fit

ru1'tra de bonne heure les plus heureuses construire deux autres, celui de St. *Etien-
dPosiions pour la piété. Bientôt il partit ne del Rosio et celui de Sainte-Marie de
POnr la France et se rendit à Rheims dont Eremo, mais sa mort arrivée l'an 1100

Obte était alors célèbre. . Après y avoir fut suivie de près de celle de Bruno. Lan-
obtenude grands succès, surtout en poè duin qui avait remplacé celui-ci dans la
ai il retourna à Cologue, et entra dans direction de la maisonnière était mort un

a Ordres sacrès. Parcourant les villa- an auparavant.
'Mt les bouags et autres 'lieux de diver- Les successeurs de St. Bruno continuè,
es contrées, il préchait et instruisait les rent son ouvre avec zèle et succès,mais en

1133, sous le gouvernement de Guigues
une avalanche renversa le cloître et les
cellules. Six religieux et un novice furent
ensevelis sous les mines. Ce malheur ne
découragea pas les disciples de St. Bruno:
bientôt on cnnstruisit un nouveau monas-
tère et la maison prit dans les siècles. sui-
vants des accroissements successifs; mais
elle fut incendiée jusqu'à huit fois, soit
par accident, soit avec des intentions hos-
tiles. Ces incendies eurent lieu en 1320,
1371, 1474, 1510, 1562, 1592, 1611, et
enfin le 10 Avril 1676. C'est alors
que dom le Masson cinquantième général
de l'ordre, la mit dans l'état où on la voit
aujourd'hui. La révolution n'ou blia pas
la Grande-Chartreuse et en 1792, les re-
ligieux qui y étaient enfermés furent
prôscrits. Ils ne purent éntrer dans le
désert qn'en 1816, mais ils retrouvèrent
partout dans le monastère les traces de la
dévastation et de la profanation. L'atten-
tion des religieux se porta d'abord sur ce
qui concernaitte culte divin ; ils remédi-
èrent ensuite peu à peu aux besoins les
plus urgents de leur existence monastique
et le couvent a été insensiblement réta.
bli dans l'état où nous le voyons à pré-
sent.

Deux chemins conduisent à ce <ésert,
l'un qui vient des Stppey et 1l'autre de St.
Laurent-du-Pont: tous deux suivent
le torrent du Guiers - Mort, et sont
bordés de rochers et de montagnes. Des
sapins gigantesques s'élèvent de chaque
côté de la route et, aprés de longs détours,
on airrive enfin au pied des murs du mo-
monastère qui semble donner l'idée d'une
petite ville. Ce n'est du reste qcae son
aspect extérieur qui ait quelque rapport
avec celui des demeures ordinaires des
hommes, car il ne sort des cloîtres
muets de la chartreuse aucun de ces
bruits, ni de ces rumeurs qui annoncent
les approches d'une enceinte habitée.

Le monastère rebâti en grande partie à
la fin du dix-septième siècle est dans un
style d'architecture simple et sévère. D'un
petit pavillon placé en face du couvent,
sur le penchant de la-montagne exposée
au bout d'une promenade très-agréable
pratiquée sous l'ombrage des sapins et des
hétres, on peut assez bien juger de len-



semble de la maison. De cet endroit on d
aue rçoit la cou r d'entrée, les grands a- c
vaut-corps de logis qui sont destinés à lo-
ger les étrangers. les ailes sépatées qui
reni ment les cellules des ofiiciers de lb,
maisouy, et el fin l'habitation du Révérend0
Pére o Supériemî-général. Quand au i
grand cloître des religietix, construit aus
pied de la moatagne q ui est vis-à-vis, on i
n'en aperçoit qu'tune partie.

Uèglise dont la premiére construction
remonte an XVe siècle, est dans de bonnes
proportions. Cependant el;e n'a rien de P
bien remarquable, ni dans son architec-
ture, ni dans ses ornements, si tontefois,
l'on excepte la boiserie d'un sanctuaire,
qui est la seule chose qu'on y ait laissée
lorsqu'en 1807 le maître-aut el en marbre
blanc et les stalles dlu ehoeur furent trans-«
portés à Grenoble, où ou les voit encore.
C'est aux libéralités de quelques person-
nes généreuses qu'elle doit son maître
autel actuel avec ses accompagnements,
las deux lampes argentées qui la décorent,
la principale cloche du monastère et les
nouvellesst1alles.

La salle du chapitre général est un des
principaux ornements de la Maison-mère.
Les yeux se portent d'abord sur une sta-
tue de plâtre de St. Bruno, laquelle est
de sept pieds de haut et domine le siege
destiné au Stupérieur-général pendant les
séances des assemblées capitulaires. Les
portraits des cinquante premiers généraux
de l'ordre sont rangés autour du plafond.
Enfin une assez belle collection de ta-
bleaux, copie intelligente et remarqua-
ble du cloire peint par l'immortel Le
Sueur, copie retouchée dit-on par lui-
même, forme la principale décoration de
cette pièce digne d'attention. Ces table-
aux, an nomble de vingt-deux représen-
tent les circonstances les plus mémorables
de la vie de St. Bruno, non d'après l'his-
toire, qui, dans sa nudité, a le défacut d'être
souvent prosaïque, mais d'après la légen-
de, dont la carrière, ordinairement poé-
ticque et nierveilleuse convient mieux atux
oeuvres d'imagination.

La bibliothèque qui comprend bon nom-

bre de volumes acquis oit donnés depuis
la restauration du couvent, est cepen-

dant bien loin de valoir l'ancienne, la.
quelle renfermait plus de cinquante ma-
nuserits on titres originaux aiujouird'huîî
déplacés ou perdus et trois cents volume
environ du commencement de l'impri.
merie.

de largeur. La partie la plus ancienne, ments les plus sincèrea. Nos souhaits pour
qai date de la fin du XIi siêcle, et qui votre bonheur, joints à ceux des nombre uX

est dans le style gothique, attire surtout volontaires pour lesquels vous vous dé'
'attention des connaisseurs. Les cellules vouez si généreusement depuis bientôt unl

sont au nombre de trente-cinq et toutes an, vous sont un gage assuré que vos ser-
ont leur entrée sur le cloître.Ce sont con- vices sont justement appréciés et qu'ils
me autant de petites maisons séparées qui seront bientôt, nous l'espérons, plus di
se composent de deux piéces éclairées par gnement récompensés.
trois fenêtres et dans lesquelles on a tné.
nagé un oratoire et un cabinet d'étude. Mr. L. T. Suzor a répondu dans les

Au milieu du cloître est placé le cimetière, termes suivants :

de fhçon qu'en sortant de leur demeure Messieurs les Elèves de L'Uuiver-
pe-ndant cette vie,les chartreux voient tous sité-Laval et duPetit-Séminaire de Qué-
les jours la dernière demeure qui attend lec.
leurs dépouilles mortelles.

P. A. J. A.

(A continuer.)

L ABEXILLE.
«Forsan et hoec ofim meminisse juvabit. ~

QuÉBEc, 31 Mai 1862.

Mercredi dernier, 28 du courant, les
Éèves de l'Université-LavaI et du Petit-
Séminaire de Québec présentaient au Ca-
pitaine L...alz'r, l'adresse suivante ac-
compagnée d-un présent, en-temoignage
de leur reconnaissance.

L. T. Suzor, Eccuyer, Capitaine, Adj.
Instructeur de mocusqueterie B. C.

Monsieur,
C'est avec regret que nous voyons arri-

ver le morent où bientôt nous allons nous,
séparer. Permettez auparavant aux Elé.
ves de t'Université-Lavai et du Petit-Sé-
minaire de Québec de vocus présenter leurs
remerciments potir les services que vous
leur avez rendus et par là, nous osons le
dire, à notre pays.

L'entrain général excité par l'appré-
hension d'une guerre avec les Etats-Unis,
nous a fait une espèce de devoir de nous
initier aux exercices militaires; et vous
êtes venu avec empressement au devant
de nos désirs malgré les nombreuses obli-
gations que vous vous étiez déjà imposées.
Vieuillez bien penser que nous savons re-

connaitre dans cet acte de genérosite vo-
tre ardent désir de servir la patrie. Aussi
votre dévoument de tous les jours fait-il le
sujet de notre admiration et de celle de

i vos concitoyens
Sous votre habile direction nous avons

bientôt fait par plaisir ce que nous avions
entrepris par devoir ; et si le succès

Mais la partie la plus remarquable de n'a pas loiujoturs répondu a vos désirs,
toute la niaison, c'est le grand cloître, à vos eflorts et à votre habileté.

qui forme un carré long éclairé par cent- veillez n'e> accuser que la difficulté de

trente fenêtres, et que la nature du ter. i'art que vous nous enseignez et le peu de

rai a forcé de construire sur un p!an in, temprs que nous avons pu y consacrer.

cliné. Il a 645 pieds de longueur sur 6 Recevez donc Monsieur, nos remerci-

Veuillez accepter pour les compliments
flatteurs que vous voulez bien m'adresser
mes remereiments les plus sincères.

Il n'y a encore que quelques mois, lors-
que j'offris mes services au Messieurs
du Séminaire en ma qualité d'instruc-
teur militaire, jétais loin de croire que
je rencontrerais parmi vous autant de
bienveillance et autant de dévouement
pour la tâche difficile, que vous vous étiez
imposée, et je dois le dire, Messieurs, le
résultata dé passé mon attente.

Le peu de temps que vous avez consa.
cré aux exrcises a été bien rnis à profit par
vous tous, et je ne crains pas de le dire
les quelques instructions que vous avez
reçues et dont vous avez si bien profité
vous rendent des hommes bien précieux
dans le cas où nos Institutions et notre
Patrie seraient menacées.

Je termine en vous priant de croire que
je suis bien sensible aux souhaits que vous
me faites pour mon bonheur; etje saisis
cette occasion pour vous remercier cordia-
lement de toute l'attention que vous m'a-
vez toujours portée, et croyez, Messieurs,
que, dans l'avenir chaque fois que l'occa-
sion s'en Trésentera vous pourrez toujours
compter sur mon dévouement.

L. T. SuzoR, CAPT. ADJ.
Irs. M. B. C.

"Eh bien! moi je suis pauvre et vous tend la main.
( A. Guiraud.>

Quoi! l'Abeille. pauvre! Et qui

l'aurait seule ment sou pçonné ? - Hélas.

ce n'est que trop vrai ; elle l'est tellement

qu'elle se voit obligée d'avoir recours à

ses bienvieillants abonnés .Votre étonne-

nient en la voyant ainsi frapper à votre

porte, prouve bien que vous ne connais-

siez pas son état précaire ? Aussi que n'a-

t-elle parlé plus tôt? Doutiai'-elle de

vos bonnes intentions à soin égardT Crai-

gnait-elle de dévoiler sa misère?

Certainement qu'elle n'a jamais mis en

doute la générosité de ses souscripteurs'

mais elle était peit être un peu liontcLise



4e Solliciter ce qui lui est dû : la somme

est si minime. Si elle n'avait conulté quet
"es besoins, il y a déjà longtemps qu'el- 1

Il "tirait fait appel à votre bienveillance.

Jugt'ez par là de sa situation. Voui nea

Vo0Udriez lias sans doute la voir réduite

~ ebanqueroute,

NOUVELLES LOCALES.

Mgr. de Tloa était le 8 Mai à Londres.

a rencontré en cette ville Mgr. de

Rýitgston qui, comme on le sait, avait tra-

vlersé l'Atlantique quelques jours avant

luli. Sa Grandeur devait aller iminédia-

teM(Int à Paris,et se rendre le 12 Mai à
MYarejîte où était un vapeur prêt à partir

Pour l'Italie.

y a eri cette ainée, à Québec, 880
'etants, dont 476 garçons et 404 filles, qui

-nflt fait leur première communion.

Iest arrivé par le navire Culloden 437

énhîgrants. Ils se sont dirigés aussitôt

"ers la partie du Canada qu'ils out choisie

PouIr niouvelle patrie.

'Une grande quantité de poudre et pin-
lieurs canons de gros' calibre ont été

dlernièrement envoyés de Québec,i Kins_--

tt et à d'autres placesi du Ilaut-Cauada.

NOUVELLES ETRANGERES.

V'ictor.Emniantiel a enfin visité Naples,
iVa 3'en dire que, suivant la presse pié-

iholitaise, le roi d'Italie a été reçu avec

1*5Plus enthousiastes acclamations, muais
1<Oirnauix de Tuîrin seý gardent bien de

'1otrs di.e à quel prix on les a obtenus et
1'i Orm envoyée de Turin pour payer

8 alliplaudissements de la muiltittude.Vic-
lor'tninntemm se rendra aussi à Palerme

où, ous pouvons le dlire d'avance, il sera

le!ueilli comme à Naples. Il piaratîtquil

etersce voyage à contre.coeur pontr
Prtraux exigences des ministres

regardaient sa présence nécessaire
D'Irétablir la tranquillité. Jusqu'à et-:

joureleS effets qu'on attendait de ce voya-
ge 0111 été nuls, et Mr. IRatazzi devrait
c'hercher d'autres expédients pour rallier

le" NapOîitaiîs à sa politique et surtout

riePasdonersisouvent des preuves d
80' intolérance envers le clergé. Deux

irélats Mgr. Foscoli etIlévêqute d'Otran- Sud ne fera partie de l'Union que sous la
e l'ont dernièrement ép)rouvée. Le pression des bavoncttes (les Yanikees.
remier a été enlevé pîar une bande deý Aut milieu cie leurs victoires,ý les fédéraux
oldats et pour quel ci ime ? Le Prélat estfvienn-ent d'éprouiver un rudce échec sur la
reeusê d'avoir eu dles relations avec la sa-Irivieje Jarnes.Une flotilleeoirposée d'une
~rée Pénitencerie et d'avoir tramer unt dizaine de can)onniièresf,, -sons les ordres dui
~onplot à Rome îpour renverser VICtor7- commiiodoie fédéral Coldobor%, tcnrta de re-
Etinuianuiel. L'évêque .d'Otrante a été monter la rivière- Jarnie%. Mais, cu, passanlt'
joursuivi pour avoir chanté le Domine dlevant les forts cnédrelsfutrent ac-
:alvuin fac en faveur de François Il .cueillies par tuce grêle <le boulet s, qui en
Vo(ilà comment l'Eýglise est libre dans l'E a coulé une à fonrd et d1ésenW ré plisieur!S
at libre, le fameux navire cuirassé lcJId Mcàn/oî ct la

Le prince de Capoue, oncle de Fran- Galena parvinrent senl]sjusýqtiaa f'ortDar-

;ois, Il l'ex-roi de Naples,vietit de mourir. eiu,leaursfetfocs(eerosr
Le roi Ferdinand 11 l'avait exilé dle sa chemin. Une division de l'atrnlée du gé-

~our à cause de son mariage avec une nérali'ope a été aussi rccotr.ssée à Far min11-

~ertaine Miss. Pénélope. Ce prince, coin- gloi].

nie son frère le comte de Syractîse, avait Au Méxiquie, les all'ayant pu tori-

ibaîndonné leur neveu pour se rallier à ber daccord sur les i(lprtiru e la

politiqure de Victor-E mnianuel. convention de Lonid7es, les Agise ra

Le roi de Naples a quitté PRome sou- tirent le la lutlte qui est continuéeý( rpar les

dainement sans que l'on sache pour quelle Fran,çgi; et les Esaul.Les Français

raison et de qutel côté il est allé. se sont déjà emparés dle la Ver.-a-Crulz pour

L'ouverture de l'Exposition internation- le comnpte d'A ln,10nle, et continluent leur

nale a eu lieu, le 1er de ce mois. Au nomn- marche vers la capitale.

bre des visiteurs, on remarquait le prince
die Prusse, et le prince Oscar de Suède.

Plus de 30,000 personnes ont visité le pi-< L'extrait suivant, ti *ré des 1-n ielrs de

lais le premier jour. feu ?Mgr.Signiay, 1oiiînît Peut-être fournir

Trente évêques français vont aller à 1 matière à une loritDue ct iiitérssat&>t. lé-

Rome pour se rend re aut désir dui St. Père.*
Le gouvernement français qui, suivant sa

politique soupçonneuse, paraissait d'abord

s'opposer à ce voyage, n'y nmettra pas
'd'obstacles. L'attitude ferme et décidée
des évêques lui faisait bien entrevoir
qu'ils ob)éiraienit à Dieu plutôt qui'à César.
Vingt évêques espagnols vont aussi se
rendre à Rome.

La presse européenne s'oicuipe beau-
coup de la guerre américaine et de l'op-
portunité pour l'Angleterre et la Fr'ance

d'intervenir entre les belligérants. La

misère, cauisée par le manque (le coton se-
rait le principal motif qui engag erait ces

dJeux puisssaîîces à mettre die côté le f-.
meux principe de non-intervention quî'el-
les affectent d'observer avec une si scruipui-

leuse exactitude à l'égard (le la mialheu-
reLise Italie. Le voyage à Ri1h moud de

de M4. Mercier, ambassadeur français aux

Etats - Unis, tend à donner de la consîs-

rence à ces b>ruits, bien qu'il n'ait reçu

aucune instruction de son gouvernement.

Quoiqu'il en soitees bruits ric laissent pas

de préoccuper les fédéraux qui ne parais-

sent pas dut tout disposés à voir une tierce

partie *;'immiscer dans leurs affaires. lis
nous semble qu'une intervention devient

nécessaire, et que l'Union aujour-

d'huri n'est plus qu'un mot vide de sens.
Dans tontes les villes qui sent tomîbées au

:bouvoir de l'armée fédérale, on nr'a pu
y découvrir <le sentiments unioistcs. Le

gende :
NOTICE

sur le nommé TnsitCarlier sturnom.

mié l'Ifcruite de St. Ba2-gaL", Mort et eii-

terré à Rimnouski en 1767.

Les détails sig oir ui nous avaient

été donnés vagnce.at, lors de notre Ire.

visite dans cette paro1ise, sur la vie d'unt

certain Toussaint Cartier, nons eut cii-

ggé à recuieillir tout ce que Vlon petit en

core connaîtire sur son comupte.

En conséqurence nous avons entendît

dl'abord quelques vl(1ieirJs ,àg és de plus de

80 ans, qui noirs eut assu ru qu<e da nis leuir

enfance ils ont totus 1)iefr connuit cet lier-

mnite peur avoir v.sulê 'ér~eîn le 1icil

dle s'a résidence. En out re rious av-ons

interrogé des pe rsou nies respectables de

cette paroisse, lesquellesCý UouIs ont asr

avoir !souvent enitenîdu lotis parelits par'.

ler en détail ie la vie rIlle miella le dit

Cartier pendant 38S dans l'is!cSt
Bar'nabé. D'allés la col- ipara ison Lie ces
témioign'lages, voicýi à-Oij5aquroi s

réduit la vie die cet Eu'tropléen rque l'oa

croit l'uin descdescendants du céléýbre Jac-
ques Cartier.

1l partit à l'âge le 2s à 29 anls <le la

France où il était nié pouir venir cri Ca-

tacla. Exposé -wu danger cde pé'rir dans

une furieuse tempête, il fit voii de \ ivre

séparé dri monde aui prenier Peu on i

pourrait prendre terre. C2e fu;t à,ý l'Mj ,si.



Barnabé qu'il fixa sa résidence. 11 par vîiîntne locomotive. Ces ballonssont.de long Crawshay et Cic.ont construit une machi-
à y construite tune maison d't.ne 30e de cylindres terminés par dessegments sphé- ne assez semblable en apparence à unl6
pieds divisée en trois chambres. Il y vé- riques: le premier seul est conique afin locomotive dans sa cheminée verticale, et
cut du fruit cde son travail et par les bien- de fendre l'air plus facilement et porte un lui fait tourner avec une vitesse et une
faits du Seigneur de Rimouski. Il s'était compresseur et une locomotive. Lacirceu- quantité de mouvement énormes une
formé une bibliothèque et paraissait être lation cde l'air étant interceptée entre les grande roue placée en avant et portant
bien instruit. Sa vie était régulière, il ballons consécutifs, le premier seul a la iue série de couteaux formés de dents dii
fréquentait souvent les sacrements et on résiste lce de l'atmosphère à vaincre: chu- meilleur acier existant. Les dpnts puis-
le voyait fiéquemmernt dans l'église. Il ctin d'eux porte son wagon entièrement santes, à ciérées et animées d'un ruouvet
se co nmuraquit peu et s'était acquis fermé. tres-rapide pénétrant dans la roche et la
l'estime générale des fidèles par sa vie Le compresseur sert a maintenir cons- divise en même temps que des rateaul%
édifiante, par son humilité et les autres tamment les ballons pleins, régides et mus automatiquement enlèvent les frag-
vertus chrétiennes qu'il pratiquait sans sans plis, de manière à faciliter la marche, ments détachés par les couteaux. La ma-
ostentation. Le P'ère Ambroise, mission. l'ascension ou la descente. chine est poussée en avant par sa propre
naire de Rimouski, avait toute sorte d'é- La locomotive est une mpchine très lé- vapeur, et la fumée des foyers s'échappe
gards pour lui, le retirait souvent chez lui gère munie de rames dont la dimension par un tuyau ou cheminée horizontale.
et l'admettait à sa table. Pour n'être p:îs varie à.volonté suivant le volume des bal- Il est curieux de faire remarquer queMM.
importuné par les personnes qui visitaient tons et l'état de l'atmosphère. Leur nom- iawxs et Crawshay avaient construit
l'Isle, il s'était réservé une chambre par- bre est également indéterminé, et peut cette machine pour la faire servir à miner
ticulière où personne ;i'entrait et où il se augmenter en propDrtion dii convoi aérien. par-dessous la ville de Sébastopol; la nou-
renfermait pour vaquer plus librement à Ces rames sont cie trois espèces, et servent velle destination qu'on lui donne est un
l'oraison. D'ailleurs il était trés-hospi- les unes à faire avancer ou reculer le sys-'
talier et accuîeillait de bonne grâce ceux tême, iEs autres à le faire monter ou des-
qui venoient le visiter dans sa solitude. cendre,d'autres enfia à le faire tourner sur

Il éprouvait de fréquentes attaqtes lui-même.
d'épilepsie. Par suite de cette infirmité Cet ensemble de rames, est mû par une
un de ses yeux paraissait presque sorti de seule roue ou par plusieurs selon l'eflet à
son orbite et pour tempérer la douleur produire; le mouvement de la roue est oi-
a iguë qu'il éprouvait il faisait lécher son tenu par titi moteur électrique, ou siri-
(ril par son chien. plement par la main de l'homme.

L'hiver de sa mort il eut une attaque L'enveloppe du ballon n'est pas de soie
si violente, en voulant liaverser l'Isle à niais d'une substance légère, résistainte,in-
Rimouski, qu'il resta sans connaissance altérable al'huinidité et complètement im
sur la glace un espace de temps assez pénétrable a l'hydrogène qui est le gaz
considerable. On l'y trouva tout transi vecteur du système. L'inventeur calcule
de froid et il fut recueilli avec la charité!qu'uti aérostat emportant le comptesseur,
que l'on exerçait d'ordliniaire à son égard la locomotive et 6 ou 7 hommes, ne coûte
dans la maison que l'on voit encore sur lai rait guère plus de 7 ou 8000 fr. pour un
rive nord-est le la rivière Rimouski, ci- premier essai.
devant de M. Trudel et de présent de M. Les voyages s'effectueraient sans danger,
Rivard. C'est là qu'il reçut les derniers, puisque dans la i luipart des cas,le train aé
sacrements et qu'il mouriit le 29 Janviel rien se maintiendrait à une très-faible hal-
1767. L'acte cde sa sépulture porte qu'il teur, ssez haut seulement pomr ne heurter
avait soixante ans et qu'il fut enterré leni arbre ni édifice. On construirait des
lendemain dansl'église du lieu. embarcadères su r de s points donnés.

Noîs dt-vons ajouter, en terminant, que

l'auteur de ce projet a obtenu les encoura-
Nouz reproduisons l'article suivant de gements etrésolu les objections dles savant

la Correspondance de Roe sur invcntion a mu xqiels il a sotinis son travail. Outre la
d'une nouvelle espèce de ballons : démonstration mathématique qu'il en don-

Un ieligieux français, mathématicien ne, nous sonmmes informés qu'il a fait cons-
distingué, qui habite actuellement Rone, truire un appareîl,sur des proportions rédmi
nous communique les détails suivants sur tes, fonctonnant avec toute la puissance et
une découverte d'aéronautique à laqiielle *a prcision prormses.
il travaille depuis neufans. Notre feuil-
le n'étant point tin jo!irnal scientifique,
nons reprodluisons ces d éta ils sans com-, Prcement du mont Cénis. -On lit dans
neutaires et les livrons à l'examen desl'I/theum ang!ais du 8 mars." Le tun-
compétents. Nous ta isons ie nom de l'in-i nel projeté à travers le mont Cénis et qui¡
venteiir: c'est son désir et son droit. est déjà percé sur une longueur de près

La découverte on question a pour objet d'une demi lieue , sera vraisemblement
le faire voyar clatns l'air, près de la ter-bientôt terminé, paroe qu'on a trouvé unde~~ .ar ,oýif, das1,l e_

re, en tous sens et même contr- les vents,1tmoyen mécanique aussi singulier qiî'effi-
dans vn train d'aérostats enchaîiés les tins cace d'attaquer la roche,qui résistait trop
aux autres à la suite dci premier qui porte aux outils employésjuîsqu'ici. M. Hawks,

heureux exemple de la transformation des
glaives en socs de charrue." La justice
nous fait un devoir de rappeler que deux
Français, M. Vallaurz et Buqiiet ont pré-
senté à notre Académie des seiences dans
la scéance du 26 Mars 1S60, un appareil
tout semblable et ayant la même destina-
tion.
Il se composait de plateaux circulaires en

fonte, portes par un axe horiantal, armés
à leur circonférence de pointes d'acier, et
animés d'un mouvement rapide de rotati-
on. M. Buquet nous disait înagtuère que
son appareil était actuellement appliqué
au percement de galeries dans des roches
très-dmeics ; et nous lui avons conseillé de
remplacer les pointes d'acier par les poin-
tes de diamant noir de M. Ilermuan.
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